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Les projets visant à augmenter la capacité éolienne de la Grande-Bretagne risquent de réduire la capacité des forces 
de défense à surveiller les menaces pesant sur la sécurité nationale - Cpl Trish James 
 

La course de la Grande-Bretagne vers le "net zero" risque d'aveugler les radars cruciaux qui 
protègent le Royaume-Uni des incursions au-dessus de la mer du Nord, alors que l'on craint que 
la Russie ne lance une campagne de sabotage. 

Les pales des parcs éoliens offshore interfèrent avec les signaux radar et l'on craint que les 
projets d'expansion significative des turbines en mer du Nord d'ici à la fin de la décennie ne 
posent des problèmes à la Royal Air Force (RAF). 

Le ministère de la défense a dépensé 18 millions de livres sterling au cours des trois dernières 
années pour tenter d'empêcher les pales des parcs éoliens de brouiller les relevés radar, comme 
le révèle le Telegraph. 

Cependant, aucune de ces dépenses publiques n'a, jusqu'à présent, apporté de solution concrète 
au problème. 

Les dangers en mer du Nord sont plus que théoriques : une "flotte fantôme" de navires russes a 
été repérée en train de cartographier des câbles de communication et d'alimentation électrique  
dans la région au début de l'année, ce qui a fait craindre que le Kremlin ne prépare une campagne 
de sabotage. 

https://www.telegraph.co.uk/business/2023/04/24/britain-and-eu-vow-protect-wind-farms-from-putins-sabotage/
https://www.telegraph.co.uk/world-news/2023/04/19/russia-ukraine-war-spy-ships-europe-energy-infrastructure/


Les ministres espérant construire 35 gigawatts (GW) supplémentaires de capacité éolienne en 
mer au cours des sept prochaines années, la sécurité nationale doit désormais rivaliser avec la 
sécurité énergétique. 

Selon des sources de la défense, le problème réside dans la manière dont les pales des éoliennes 
reflètent les impulsions électromagnétiques utilisées par les radars de la RAF pour détecter les 
aéronefs. 

Ces impulsions dites "radar primaire" sont réfléchies par les avions et renvoient un signal aux 
antennes logées dans des dômes géants en forme de "balles de golf" autour du littoral 
britannique, qui enregistrent leur position. 

Cependant, les pales métalliques des turbines réfléchissent également les impulsions radar, 
générant de faux retours qui peuvent inonder les écrans des opérateurs d'informations absurdes. 

Un officier de la RAF en service explique : "Si vous avez trois pales sur une turbine, cela fait trois 
fausses réflexions. Imaginez que vous installiez ensuite 10 ou 20 turbines". 

Un parc éolien existant au large de l'Écosse, connu sous le nom de Moray West, comprend 60 
turbines. Un projet futur, le parc éolien de Morven, au sud-est d'Aberdeen, prévoit d'inclure jusqu'à 
192 turbines s'étendant sur plus de 20 miles. 

Rob Ward, analyste chez le fabricant de radars Lockheed Martin, qui fournit les équipements de 
défense aérienne de la RAF, explique que l'évolution vers des turbines et des arbres plus grands 
au cours des dernières années a créé le problème. 

"Lorsqu'ils étaient de la hauteur de Big Ben, il n'y avait pas de problème. Aujourd'hui, ils sont à la 
hauteur du Shard". 

Les turbines de la mer du Nord peuvent mesurer jusqu'à 80 mètres chacune, les plus hautes 
s'élevant à plus de 200 mètres de la surface de la mer. 

Tim Davies, ancien instructeur Tornado de la RAF, se souvient avoir utilisé des turbines offshore 
pour se cacher des avions de chasse "ennemis" lors d'exercices d'entraînement. 

"Nous avions l'habitude de voler vers des parcs éoliens et de changer rapidement de direction, 
sachant que leur radar aurait du mal à nous voir", explique-t-il. 

Jusqu'à présent, les efforts pour résoudre le problème de la réflexion radar ont été lents. 
L'accélérateur de défense et de sécurité (DASA) du gouvernement mène un projet spécial 
d'atténuation des effets des parcs éoliens depuis 2019. 

Les essais de la DASA portent sur tous les aspects, depuis les nouveaux capteurs placés dans 
les parcs éoliens jusqu'aux revêtements spéciaux absorbant les radars pour les pales d'éoliennes. 

Selon certaines sources, les revêtements pourraient utiliser la technologie des chasseurs furtifs, 
semblable à celle utilisée sur l'avion F-35 Lightning, pour réduire les réflexions radar des pales 
d'éoliennes. 

Entre-temps, LiveLink Aerospace a obtenu un financement de la DASA pour étudier la possibilité 
d'installer des caméras et d'autres capteurs sur les turbines. 

Benjamin Keene, directeur des opérations chez LiveLink, explique : "Il s'agit d'un ensemble de 
différents types de capteurs dont nous fusionnons les résultats". Il se lance dans le jargon militaire 
en expliquant comment une combinaison de caméras, de microphones et d'antennes radio à 
distance peut être reliée à un logiciel spécial qui signale la présence de "jets rapides". 

Nous pouvons "voir" des choses telles que les transmissions VHF [radio à très haute fréquence]. 
Ainsi, si un avion se trouve à proximité et parle à la radio, nous pouvons placer une cible sur une 
carte et dire "il y a quelque chose ici"", poursuit M. Keene. 

https://www.telegraph.co.uk/business/2023/10/10/largest-wind-farm-world-start-supply-electricity-britain/
https://www.telegraph.co.uk/business/2023/10/10/largest-wind-farm-world-start-supply-electricity-britain/


Cependant, les essais en conditions réelles de ces solutions se heurtent à d'autres échéances 
gouvernementales. 

Un livre blanc du gouvernement datant du début du projet DASA explique qu'un objectif ministériel 
visant à mettre en service une série de nouveaux parcs éoliens d'ici à la fin de 2025 "impose un 
calendrier de passation des marchés très serré, avec les risques accrus qui en découlent". 

La pression pour trouver une solution s'est quelque peu relâchée ces derniers mois, après l'échec 
de la récente vente aux enchères du gouvernement pour les parcs éoliens en mer, qui n'a attiré 
aucune offre. Les entreprises ont déclaré que le prix de l'électricité proposé par le gouvernement 
était trop bas. 

Toutefois, le gouvernement a maintenu son objectif d'atteindre une capacité de production 
d'énergie éolienne en mer de 50 GW d'ici à 2030 et il y a lieu de penser que le chancelier Jeremy 
Hunt apportera son soutien à l'industrie dans sa prochaine déclaration d'automne. 

Les représentants de l'industrie sont réticents à l'idée d'évoquer les problèmes de sécurité qui 
pourraient ralentir l'approbation de nouveaux parcs éoliens. 

Mark Wilson, directeur de la santé, de la sécurité, de l'environnement et des opérations de 
l'association professionnelle Offshore Energies UK, a déclaré : "Le système énergétique du 
Royaume-Uni doit changer si nous voulons atteindre nos objectifs en matière de climat "  ce qui 
entraîne une série de nouveaux problèmes à résoudre avec des organismes tels que le ministère 
de la défense et le ministère de l'environnement, de l'alimentation et des affaires rurales. 

Un porte-parole du ministère de la défense a déclaré : "Nous disposons de systèmes robustes à 
plusieurs niveaux qui détectent et dissuadent les menaces potentielles contre le Royaume-Uni. 
Notre réseau de radars de défense aérienne n'est qu'un des éléments de cette protection. 

"Nous avons lancé trois concours d'innovation afin d'identifier les technologies susceptibles de 
favoriser la coexistence à long terme de nos systèmes radar et des parcs éoliens en mer, de sorte 
que la sécurité du Royaume-Uni ne soit pas compromise". 

 

https://www.telegraph.co.uk/business/2023/09/17/wind-industry-on-hold-after-auction-flop-spooks-developers/
https://www.telegraph.co.uk/business/2023/09/17/wind-industry-on-hold-after-auction-flop-spooks-developers/
https://www.telegraph.co.uk/business/2023/09/17/wind-industry-on-hold-after-auction-flop-spooks-developers/

